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SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE

ÉCOLE PRATIQUE DE MAGNÉTISME ET DE MASSAGE

«'Eoweignentcnt supérieur libre reconnu par décision du 26 Mars 18%)

- é..

Le MAGNÉTISME est une force inhérente à la nature de tous les individus. Il

possède des propriétés curatives qui en font le plus puissant des moyens de guérison

que l’homme ait à sa disposition. Avec certaines connaissances taciles à ac uérir,

Paris, le 15 novembre 1895.

toute personne dont la santé est équilibrée peut guérir ou soulager son semb able;

dans le plus grand nombre des cas, LE MARI PEUT ÊTRE LE MÉDECIN DE SA FEMME;

.CELLE'GI, LE MÉDECIN DE SON MARI ET DE SES ENFANTS.

Le Massage n’est qu’une forme rudimentaire du Magnétisme; mais habilement

pratiqué, il rend néanmoins des services très appréciés des malades et des médecins.

Combiné avec le Magnétisme (massage magnétique), il donne encore de bien meilleurs

résultats, surtout dans les cas nerveux_

Les Masseurs et les Magnétiseurs sont devenus les.auxiliaires indispensablesdes

médecins;et ceux-ci ont besoin que ceux-là possèdent des connaissances techniques et

des qualités physiques et morales qui, hélas, leur font trop souvent défaut.

Afin de vulgariser les connaissances indispensables au père et à la mère de famille,

pour être réci. roquement leur propre médecin; et surtout pour former des Praticiens

instruits, la oc-ié’té magnétique de France a organisé une École pratique de Magné

tisme et de Massage, dont la direction m’a été confiée. C'est une très lourde charge,

dont je tâcherai de me rendre digne.

Ouverte en octobre 1893, ‘l’E’oole a déjà donné de fort bons résultats. Quarante

élèves se sontl‘ait inscrire dès les premiers jours; et le plus grand nombre ont suivi

régulièrement les Cours. Le premier examen a eu lieu en Octobre 1894. Quatre Diplô

mes de Magnétiseur-fllæsseur praticien, un Premier et un Second Priæ d’1nstructz‘on

théorique et pratique ont été décernés aux meilleurs élèves et 29 Certificats d’inscrz’ption

remis aux plus assidus. -

L’École vient d’étre classée parmi les grandes Ecoles supérieures libres; et l’on

peut espérer que ses Diplômes auront bientôt la Valeur légale qu‘ils méritent.

La publication des Cours de I’Êcole est commencée. Quatre volumes sont .parus; et

j’es ère que cette série d'ouvrages, qui ne comprend pas moins de fl5 volumes reliés, li

lus résde 7 à 800 portraits, figures, vignettes, etc., sans compter lesbrochures sur

divers sujets, sera achevée dans deux ans. ’

Quoique les professeurs donnent gratuitement leur concours, les frais de l'École

— matériel, installation, entretien — sont considérables. La publication des Cours, à

elle seule, doit coûter plus de 30,000 francs.

Les Cours sont gratuits, et les élèves ne payent que deux droits d’inscription in

signifiants. La Direction de l'École, qui nereçoit aucune subvention, est obligée d’avoir

recours à la générosité publique pour mener son œuvre à bonne fin. '11

En conséquence, elle ouvre une souscription, et prie instamment tous ceux qui

s’intéressent au Massage et au Magnétisme de vouloir bien 1111 envoyer leur offrande.

La ‘Direction accepte les dons en nature -— livres pourla Bibliothèque, instruments

pour le Laboratoire, objets divers pour le Musée. —— et les Dons en espèces. Il est

accusé réception des uns et des autres par la voie du Journal du Magnétisme.

Espérant que vous voudrez bien prendre part à cette œuvre de haute vulgarisation

scientifique et humanitaire, _]6 vous prie de vouloir bien agréer, M.

Avec mes remerciments anticipés, l’expression de toute ma reconnaissance.

H. DUP.VILLE

Secrétaire général de la Société magnétique de France, Directeur de l'École.
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socœr’r: MAGNÉTIQUE DEïRANC‘E

Séance du 26 octobre 1895

(Extrait du Regist1e des procès-verbaux).

La séance est ouverte à 9 heures sous la prési—

dence de M. RENAUD.

Admissions et nominations

M. DEMÉ et M. HALLEY, à. Paris, présentés par

M. Durville sont admis à l’unanimité en qualité

de membres adhérents. '

Divers

Les séances du dernier samedi du mois, spécia

lement consacrées à l’administration de la société

et aux recherches scientifiques, ne réunissent sou

vent qu’un petit nombre de sociétaires. En pré

sence de cet état de choses, sur la proposition du

secrétaire général, la Société décide que les séances

qui avaient lieu le dernier samedi de chaque mois,

sont momentanément‘suspendues. La séance d’in

ténät social sera. tenue avec la séance d'études,

le 2"" samedi du mois. _ '

La séance est levée à 10 heures i/2.

Séance du 9 novembre 1895.

La séance est ouverte à 8 heures 3/4, sous la

présidence de M. Himozi~ ‘

Le secrétaire général lit le procés=-verbal de la

dernière séance qui est adopté.

A,dmm~oims et mminatinms

M. P, Mnnznv, présenté parM. Durirille, est ari

mis en qualité de‘ membre adhérent à l'unanimité.

flommuniœtipns dlverm

M. le docteur,de Nnnxtnwmz 10mm, correspon

dant d'honneur de la Société, envoie des photogra

phies qui montrent parfaitement les effluves mn

gnétiques s’échappant des mains. Sur deux épreu

ves, on voit que les effluves émanant des mains

de même nom se repoussent, tandis que plusieurs

autres montrent que ceux qui émanent des mains

de noms contraires s'atlirentet s’nssimilent.D’au tres

montrent la différence de «:8 rayonnement entre

des mains de personnes bien porttflites et des

mains de sujets. malades. (les photographies, qui

démontrent incontestablement l’existence du fluide ,

des magnétiseurs, sont obtenues sans objectif, en ‘

moyen d’un système’ électrogrnphique qu’il serait .

trop long d’exposer ici.

M. Donv1nt’.x fait une série d'expériences avec

Mme Vis, sur le magnétisme du son, en se servant

d'une petite clochette de table dont itavoit retiré

le battant. En frappant dessus avec une cuillère à

café pour la faire vibrer dmjs boute s: maaso,l’ex

 
périmentateur démontre qu'il y ‘a .d:gns ces yihru.

lions doux agents différents : i.“ le son, à. propre

ment dit, qui eut’. perçu par l'organe de l'ouïe;

un agent qui ne saurait étre que l'agent!!!“

gnétique, puisqu'il donne lieu à tous les phéno

uuéu,es que l’on observe avec le magnétisme hu

main, le UWflflé‘tistlm propre l'aimant et aux

divers agents de la nature.

A l'expérimentation, on comprend que lorsque

la cloche est placée verticalement, l'ouverture en

haut, les vibrations magnétiques sont positives;

tandis qu'elles sont négatives lorsque l'ouverture

est dirigée en bas.

Quand la cloche est placée horizontalement, l'ou

verture dirigée vers le nord ou vers l’est, les vibrer

tions sont positives; elles deviennent négatives

quand l’ouverture est dirigée vers le sud ou vers

l’ouest. ,

Ceux qui ont étudié le magnétisme comme

agent physique savent que les actions positives

qui s’exercent sur l'ensemble de l’orgañisme sont

agréables, tandis que les actions négatives sont

désagréables. D’autre part, on sait qu'un certain

nombre de personnes. précisément les sensitifs.

' éprouvent au son des cloches une impression plus

ou moins désagréable qui les plonge dans la

rêverie, dans la tristesse, et même dans la mé

I lanéolté. ‘ ‘

Comme l'ouverture de toutes les cloches est

dirigée vers la terre, il s’en suit qu'elles nous

_ envoient toujours des vibrations magnétiques né

gatives, ce qui explique cette impression plus ou

moins désagréable éprouvée par certaines per

sonnes au son des cloches.

La séance est levée à il heures i/4.

Le Secrétaire yënéral,

H. I)URVJLLE.

._ . _|ä.,...{q _ _

Ecule pratique le Magnétisme et de Massage
Forum: IN 1893 .

Enntguamenl supérieur libre reconnu par “(sinon du B.‘ Man 1895)

Depuis le 14 octobre. les cours de l'École ont

lieu avec beaucoup d'entrain, et vont se continuer

en novembre et décembre dans l’ordre suivant :

Cours théoriques et piatiqm

Le lundi. — Physiologie synthétique,-proie»

seur : M. le docteur Eumossn (Pneus).

Le mercredi. — Histoire du Magnétisme, pro

tesseur: M. Fmrus me CHAMPVILLE.

Le vendredi. — Physique magnétique, profes

seur : M. H. Dunvmw~

Cours cliniques à 9 heures du matin, le jeudi et

le dimanche à la Clinique de l'École.

ÉCOLES SECONDA lues

La direction de l’Ecole pratique du magnétisme
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et de massage, qui veut donner la plus grande ex

tension possible à son enseignement, a décidé de

fonder des Écoles secondaires dans les principa

les villes de France, la où il sera possible de re—

cruter le personnel enseignant.

Par les soins de M. le docteur Encausse (Papas),

directeur-adjoint de l’Ecole, une École secondaire

est établie à Lyon.

Cette Ecole est régie par le règlement statutaire

de l’Ecole de Paris, conformément au règlement

suivant :

ART. PREMIER — Sur avis de la direction de

l’Ecolepralique de Magnétisme et de Massage,

le Président de la Société magnétique de France,

délégué spécialement à Lyon a. organisé une Ecole

secondaire.

‘ART. 11. — L'École secondaire de Lyon étant

une succursale de celle de Paris est soumis au

règlement {statutaire de l'Ecolemère. Les droits

d'inscription sont les mêmes dans les deux écoles,

et les élèves jouissent des mêmes droits et préro

gatives.

ART. II[. — Le corps enseignant de l’Ecole se—

conduire de Lyon est composé ainsi qu'il suit :

1° Un Professeur titulaire. ‘

20Des maîtres de conférences, chargés de cours,

en nombre variable et nommés suivant les besoins

du service par la direction de l’Ecole de Lyon,

après approbation de la direction de Paris.

Anr. 1V. — Les Finances de l’Ecole secondaire

de Lyon sont administrées par une commission de

trois membres composée du directeur de Lyon,

président de droit, et de deux assistants choisis

parmi les maîtres de conférences. .

ART. V. — La direction de l’Ecole de Lyon tien

dra un registre d’inscription des élèves et délivrera

à chacun d’eux une carte spéciale qui tiendra

lieu de quittance.

ART. VI. -— A la fin de chaque année scolaire

les examens des élèves qui désireraient obtenir

le Diplôme de. Magnétiseur—Masseur Praticien,

seront faits en séance publique, devant une com—

mission de trois meinbres ainsi composée :

1° Le Directeur de l'École de Paris, professeur

titulaire ;

2° Le Directeur de l’Ecole de Lyon, professeur

titulaire; _

3° Le Président de la Société Magnétique de

France, ou un professeur titulaire délégué de Pa

ris à cet effet.

ART. V11. — Des Prix, des Diplômes et des Certi—

ficats d’inscription seront décernés aux élèves les

mieux notés.

Nominations

Sur la proposition du président de la Société

magnétique de France ; directeur—adjoint de l’Ecole

de Paris, M. l’lltLtPl‘iä (Nizier) est nommé direc

teur de l’Ecole pratique de Magnétisme et de

Massage de Lyon.

 

Après rapport favorable de la commission d'en

quête et ratification de ce rapport par le directeur

de l‘Ecole de Paris, M. PHILIPPE est nommé pro—

fesseur titulaire de la chaire de Clinique magné—

tique, et le diplôme de professeur lui a été déli

vré en séance solennelle.

Sur la proposition de la direction de l'école de

Lyon: M. CHAPAS (Jean) est nommé Maître de

conférences de l’Ecole de Lyon, chargé du cours

d'Histoire du Magnétisme.

Dons à l’Ecole

Le directeur de l’Ecole a reçu les dons suivants :

En nature pour la Bibliothèque . 130 volumes,

— —- le Musée . 26 pièces.

En espèces : Listes précédentes 608 fr. 65 c.

De M. FLOREN’I‘, 100 francs; HÉLIOTROPE, 5 francs ;

Mme Dmlés, 2 fr. 70 ; M. OLIVKR, 10 fr.

Total au 15 novembre. . . . 726 fr. 35 c.

——«qpp—-—-——

52°“ CONSEIL PRATIQUE

Extrait du Cours de Pathologie et Thérapeutique magnétiques,

proi‘cué à l’Ecole pratique de Magnétisme et de Massage,

par H. Dunvn.u_

Contre l’0tiœ, l‘0torrhée, l’0talgle.

L’otite est une inflammation de l'oreille,qui

débute ordinairement par des élancements

violents ou par des bourdonnements insuppor

tables.

L’otite est dite eæte7me quand l’inflamma

tien ne pénètre pas au-delà de la membrane

du tympan; elle est dite interne quand elle

affecte la caisse du tympan et la trompe d‘Eùs—

tache. Cette dernière, plus grave, donne tou

jours lieu à de violents maux de tête. L’otite

succède parfois à certaines affections aiguës;

mais le plus souvent elle est déterminée par

un courant d'air froid sur la tête une ou par

l’impression du froid.

Les symptômes les plus douloureux cèdent

le plus souvent au bout de 4 à 5jours, et il se

manifeste alors un suintement sanguinolent,

puis jaunâtre, purulent et souvent fétide, qui

dure environ 10 à 20j0urs. Mais, parfois, chez

les natures scrofuleuses, la maladie passe à

l’état chronique et prend le nom d’otorrhéé.

Cette dernière est toujours dangereuse pour

l’ouie ;mais elle peut aussi mettre la vie du

malade en danger, par la nature des lésions,

toujours graves: soit la carie du rocher, soit

un abcès dans le cerveau, qu’elle peut déter

miner.

La médecine emploie les injections émoi
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lientes et narcotiques, ainsi que les drastiques

pour faire une dérivation; mais ces moyens

ne sont pas toujours suffisants.

L’otalgz‘e est une névralgie caractérisée par

une douleur très violente de l’oreille, contre

laquelle la médecine ne fait guère plus que

pour les autres névralgies.

Comme dans toutes les maladies aiguës, le

magnétisme et le massage magnétique agissent

rapidement dans ces affections. Il faut calmer

quand le mal est à l’état aigu; combiner les

moyens calmants avec les excitants, quand il.

est à l’état chronique ou que les symptômes

douloureux ont disparu.

MAGNËTXSNŒ HUMAlN. -— Pour l’otalgie et la

période douloureuse de l’otite, se placer devant

le malade, et appliquer les mains sur les deux

oreilles pendant5 à 10 minutes. Prolonger cette

application pendantle même temps sur l’oreille

affectée. lnsufflations dans l’oreille (chaudes

si c'est la gauche qui est affectée, froides si

c’estladroite). Passeslongitudinalespratiquées

très lentement surla tête pour la saturer. Se

‘placer ensuite à la gauche du malade; appli

quer la main gauche au front, la droite a la

nuque; et faire avec cette dernière des frictions

trainantes sur la colonne vertébrale, de la base

du crâne jusqu'au bas des reins. Puis, reve

nant devant le malade, exciter l’estomac et su 1‘

tout l'intestin par l'imposition de la main

droite, les doigts dirigés en pointes, et par des

frictions rotatoires. S’asseoir devant le malade

et appliquer les mains sur les cuisses pendant

quelques instants, puis faire des frictions trai

nantes sur les jambes, en partantde la région

des reins jusqu’aux extrémités. Terminer la

séance, qui peut durer de 20;‘; 40 minutes,par

des passes longitudinales etdes passesà grands

courants de la tête aux pieds.

Quand les symptômes douloureux ont a peu

près disparu, après avoir employé les moyens

précédents, il est bon d'exciter pour favoriser

l'écoulement. Pour cela, impositions avec les

doigts dirigés en pointes vers l’oreille affectée ;

insufflations (chaudes dans l'oreille droite,

froides dans la gauche), pressions, tapote—

ments, frictions trainantes autour de l'oreille

et en descendant le long du cou.

AUTOMAGNËTISATION. — En se magnétisant

lui-même, le malade peut considérablement

contribuer à. son soulagement. Pour cela, pen

dant la période douloureuse, appliquer la main

du côté opposé sur l’oreille affectée pendant 5

|

à 10 minutes. Quand l’écoulementa lieu, faire

ensuite cette application avec la main du même

côté; tapotements, pressions, frictions trai—

nantes autour de l'oreille et en descendant le

long du cou, séances de 10 à 15 minutes répé

tées 3 à 4 fois par jour. '

AIMANT. — Durant la période douloureuse.

appliquer une lame magnétique sur le ,côté de

la tête, de telle façon que l'un des pôles soit

placé aussi près que possible des centres ner

veux de l'oreille affectée (centres 5 et 18). Si le

mal est à gauche, placerle pôle + de l'aimant

sur l'un de ces centres, et le pôle — vers le

front; s'il est à droite, y appliquer le pôle —

et tourner le pôle + vers la nuque ou vers le

sommet de la tète. Aulieu d'une lame, on peut

employer le barreau magnétique, en appli

quant l’un des pôles d'abord dans le voisinage

de l’oreille, puis tantôt sur un centre, tantôt

sur l'autre.

MOYENS AUXILIAIRES. -— Injections dans les

oreilles avec de l’eau tiède magnéthée, soit

parle magnétisme humain, soit à l’aide du

barreau magnétique, en ayant soin, durant la

période douloureuse, de magnétiser l'eau po

sitivement pour l'oreille gauche et négative

ment pour la droite, et inversement pendant

l'écoulement. Tenir toujours le ventre libre

par des purgations légères et souvent répétées.

EXEMPLES DE CURES.

Comme I’otite est souvent de peu de durée,

et que, jusqu'à présent, on aguère employé le

magnétisme dans les maladies aiguës; et que,

d'autre part, l’otorrhée détermine parfois la

surdité, il s'en suit que les auteurs qui ont

écrit surlathérapeutique magnétique ne citent

que fort peu de guérisons de ces affections.

Quelques-unes, cependant, bien caractérisées,

sont citées dans les guérisons de surdité.

M. Demôle, dans son Traité de Magnétisme

pour la famille, p. 71, cite un de ces cas qu’il

aguéri en deux séances. Les principaux moyens

employés parle praticien sont: les insufflations

dans l'oreille et du coton imbibé d’huile ma

gnétisée. ‘

Dans ma pratique, j'ai traité une vingtaine

de ces cas avec beaucoup de succès; le plus

grand nombre des malades furent rapidement

guéris; les autres, plus ou moins rapidement

soulagés.

.__~..1;i_.__
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REVUE DES LIVRES (‘1)

 

La Magie, par J. G. Boplmsrt, in-l8 jéuu‘ de 180 pages,

l‘rnl, 2 il’.

Parmi les nombreux ouvrages qui ont été publiés

sur ce sujet, il en est peu qui jouissent de la pré

cieuse qualité qui. de nosjours turt0ut, fait rechar

cher les livres pour s"lnstruire. Celui-ci ‘est un ou

vrage d'initiation; il lHud‘rê1it, en e’fi‘et, parcourir

de nombreux et considérables volumes, 4-,et en—

conta y trouverait-on des documents sufilsamment

digestibles -t- pour se faire une opinion de ce que

l'on appelle la Magie, de ce qu’est l’c’solêrîSktd et

l’cœote‘rlsmc, l’homme et l'univers, *DÀdu et le de

mon, le plan astral, ainsiqüc les ‘étémz’flüzls otites

élémentaires. La lecture de cet ouvrage laisse pres

sentir chez l’auteur un synthétisteramoureux de

divulgation scientifique, mais que la limite de

l'ouvrage, bien à regret, tient trop à l’étroit, pour

des Sujets qui méritent chacun des volumes; quoi

qu'il en soit, il faitjaillu la lumière sur despoints

obscurs pour beaucoup. Ceux qui le liront sauront

gré à l'auteur de leur avoir ouvert des hori;ons

nouveaux sur la mort et ses mystères, lépoucor‘r de

la vie et de’ le mort, l"ertüoûtemenl, l'astrologie,

lolarèl; la messe noire tton plus ne pouvait être

Oubliés dans cet aperçu bien qu’un peu rapide. '—

En somme; ouvrage intéressant d'un auteur cons

ciencie‘ux. A.#M. Basttvanor.

Traité «I Astrologie judlclaire. par Anal. "A.\TAN,

M48 de 218 pages, ives de nombt-fine’æ fig. Pnx : ‘it‘r.50.

Les chercheurs que passionne la science si ardue

de l'Aslrologie vont se réjouir; ils n'auront plus

à feuilleter tés Vièux grimoires lutins, ni à perdre

leurs cheveux a travers les océans des arides ma

thématiques. Des tableaux nombreux ontété édi

liés par les soins de l'auteur qui s’est imposé dans

tté gigantesque travail un labeur considérable.

C'est de la haute science hermétique mise à la

portée d’rm plus grand nombre.

Cette science, certes, n’est point banale; elle

nbsorba de puissants esprits et mérite l'attention

de plus d'un savant. Nous trouvons des traces de

l‘Astrclogie dans les temps les plus reculés d'Her

mès Trismègiste. Les‘ sanctuaires de Thèbes et de

'Memphis la ConseWa‘ieht avec un soin jaloux.

Nous revoÿotts cette science sept siècles avant notre

ère, lorsque Pmmmetik ouvrit I’Egypty aux étran

gertu Nous la retrouvons en pleine prospérité, 9300

ans avant J.-G., à l’Ecole d’Alexandtie, grâce à

la puissante protection de son fondateur, Plolétttëœ

Soter. C'est par cette école qu’elle passa aux Ara

liés, de qui nous la tenons nous—mêmes. -— Vir

;’rllè, ‘dans l’Ëñéide, n’y fait il pas allusion ? Saint

Jérômé, en parlant de l'Astrologie, ne dit-il pas

.. sa..- .....u ..u

(l) Les ouvrtwes dont deux exemplaires sont dépoœn au bu

reau du Journal sont étudiés et analysés. Ceux «tout on ne

remet qu'un exemplaire sont seulement annonces.

.\ une de communion. la Librairie du Mngnr'h~rme. envme

tous lev ouvrages dont Il est rendu Ounpte, franco dans toute

I'llu ou |n utile. au prix marque par les éditeurs

que c'est « un traité de la Providence extrêmement

utile aux hommes»? Nous la voyons mise en

lumière en Europe par A.lphonse X, roi de Cas—

tille. Pour ne citer que quelques noms célèbres

encore parmi les envahis qui la tinrent en hon

neur, nous remarquons les Ruggiert, Anger Fer—

rier, Marin de VilloÆranchæ, Ptolémée de Peluze,

Raymond Lulle, Roger Bacon ; des papes tels que

[Urbain V, Silvestre Il, Léon I_II ; les cardinaux

Giovanî. Bernard de la Mirandole.

L’ithportttnce de l’ouvrage de M. Haaian se

trouve, du reste, tout indiquée par l‘étude des In

fiuvnc‘es planétaires, ‘les Signes du Zodiaque, des

Mystères de la Naissance, de la détermination

de l'horoscope, de‘ la damifiœüofl du ciel, de l'in«

terpre'tallon du thème go'nêchh‘aquc et de la clef

générale des prophéties astrologiques, qui sont

des pr'müipalès divisions de ce volume.

A A.-M. Baaunawæ.

Aipmhncn de l'amant un traitement des mamelles.

Nouvelle é-tit. avec13 flgures._ per il. DURVILLI, ln—t8 de 72

pages. Prix: l5 cent.

C'est la1‘éimpression,tevue et corrigée, du petit

traité sur l'AppliCallon de l‘aimanl, qui est aussi

apprécié desmaladès que des partisans du‘ magné

tisme.

Comme les éditions précédentes, l'ouvrage enn

tient: l’historique de l'application del’uimant en

médecine depuis les temps les plus reculés; jusqu'à

nosjours : unindex des meilleurs travaux publiés

en français sur la. thérapeutique de l’aimant; une

étude sur la physique de l'aimant; une étude des

plus remarquables sur la physiquephysiologique,

résumant la polarité; la description des appareils

magnétiques employés par l'auteur pour le traite

ment des maladies‘, une étude sur l'orlgi’ne et la

cause des maladies; l'application thérapeutique

qui convient à choqué affection; enfin; des indi

cations utiles au sujet du Magnétiemé.

Ce petit ouvrage, qui contient la matière d'un

‘volume, se recommande de lui-même il l'attention

de tous.

Messleuru de Loyoln. -— La banquerontede la Science et

la laillite de I'lnstructton obligatoire, gratuite et laïque. par

En. Vancuttz, lut-18 de 36 piges. Prix : 30 cent.

M. Vauchez,le sympathique et savant auteur de

la Terre, toujours infatigable quand il s'agit de

vulgariser une bonne idée ou de réprimer un

abus, vient de publier un nouveau travail des

plus documentés sur l'lhcident soulevé dernière

ment par Brunetièm. ‘Il démontre que la Science,

et particulièrement l’Instruction, n'ont pas failli à

leurs engagements; et que s’il y a faillite dans le

sens littéral du mot. c'est dans les engagements

pris par l'Église envers la société!

Le lob-r (Kabballe dévollée) traduction tràh’çÀité de En“!

Canaux avec Lettre-Préface de Parus. In—s.fl0 pages Prix lllr.

. Les.classtques de l’oocutte viennent de s'enri

chir d’une traduction française, qui met a la p0!‘

. tée du plus grand nombre, le Zo/zar, ‘lumière

éclatante, que l'on considère comme le commen
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taire du Pantateuque. Cet ouvrage est très curieux

à cause des deiails qui dépeignent le mâle simpli

cité, les connaissances, les coutumes et aussi l'en

thousiasme naïf des temps bibliques ; en un moi,

toute une couleur locale qui en fait un document

historique précieux. A.-M. BmumaLor.

L’Etertml féminin et le mèusnlsme de l'Amour. par MA

Ilus Dxcnsn, in-18 jésus 36 pages. Prix. 1 fr.

Sous le couvert de ce titre, e‘epriori, plaisant,

l'entour fait une étude philosophique très sérieuse

et très juste du rôle du principe virtuel et de l'in

finance de la potentialité féminine dans l'humanité.

La femme n'est ni supérieure, ni inférieure, ni

semblable à l'homme; elle lui est égale et complé

mcntaire.

Si elle est moins ‘rigoureuse, elle a plus de grâce;

si les souffrances physiques sont plus multipliées,

sa force de résistance est plus donsîdérable, ses

plaisirs aussi plus vifs et plus profonds : donc es

sentiellement artiste et poète. A.—M. BEAUDELO’1‘.

L'Extériorlsartlon de la Sensibilité, par ALIIR’I‘ m:

Rocms. lrH3. VIN—250 pages. avec planchas coloriéas. Prix :

7 fnncs..

Cet ouvrage est un trésor d‘inépuisables mer

veilles ;l'analyser brièvement, comme nous 80m

mes obligé de le faire, serait le défldter. Chaque

page est. un édifice élevé avec la méthode scienti—

que la plus rigoureuse qui les rend d'une clarté

limpide et puissante. Ce qu'avance le colonel de

Rochas ne se discute pas : ce sont des faits. Qu'il

s'agisse de l'objectivité des effluves perçus sous

forme de lumière dans les états magnétiques, aussi

bien que de 1’Bxtét‘i0fisaüon de la sensibilité. de

l'en‘#odtement, _ de la poudre de sympathie, de

la guérison magnétique des plaies par la trans

plantation, ou des théories de Maxwel, c'est par

tout la même science positive basée sur l'expéri

mentation et par conséquent éminemment sugges

tive. L'auteur s'est inspiré de cette grande pensée

de Marc—Aurèle qui est la caractéristique de son

indépendance et du succès de ses découvertes:

Rejette l'opinion, tu seras sauvé. La est tout le se

cret de ses merveilleux résultats.

Ce qu'il ap' elle Notes dans ce volume, ce sont

des docuineù s admirables empreints de la plus

sincère ‘probité Scientifique) Nous en trouvons de

curieux, empruntés auii proiesS’eurisDr Enca‘usse

et H. Dur‘ville sur‘ leurs intéressants travaux. Cel

les qui concernent lès molécules et les cristaux,

les restes de la vie, le ouVoir et le mécanisme de

la nature, la divisibi ité de la. matière, etc., éic.,

sont vraiment précieuses.

Cet ouvrage, sans doute, fera de nombreuses

éditions, car ceux qui ont quelque souci des dé

couvertes scientifiques et des progrès accomplis

dans«la connaissance des choses, et ils sont nom

breux, ne peuvent se dispenser de posséder ce li

vre. Ils verront, avec une réelle satisfaction,le

pas immense que l'auteur de l’Eætéri0rixutt‘on de

la Sensibilité, et autres ouvrages tout aussi re ‘ munie sociale.

 

cherchés, puisque plusieurs sont épuisés, a fait

faire à. ce que l'on peut appeler la véritable science,

grâce à sa méthode d'investigations prudente et

positive. A.—M. BEAUDELO'l'. '

Lei Mic'ruljes de l'animal. Principes de phÿslquo oc—

culte, par M,uuus Dumtnu. ln-18 Jésus. de 108 plgu~ Prix :

1 n-. 50.

sauriez pas, rien ne doit être plus positif. Si

pour guérir un malade, Paracelse lui—même en soi

gnait l'âme ou corps astral, c'est qu'il était mani

teste pour lui que cette entité existait réellement

qu'alors il pouvait être la proie des microbes. Qudi

d'étonnant, cette méthode n'était pas nouvelle du

temps‘ de Paracelse, puisqu'elle était déjà connue

et appréciée par les Grecs, les Égyptiens et même

les Hindous il y a vingt mille ans. Sommes-nous

en droit de la récuser maintenant lorsqu'il s'agit

de l'étude positive des conditions de lornuitioh, de

Vitalité et de développement des corps astraux,

pour être plus exact, de l'histoire même de la

naissance de l'âme? '

La comparaison de l'éclair en boule set! a in

démonstration de la théorie de la création du

corps astral que les occhltistes appellent ae'rœ6mc

et aussi les curieuses expériences de Becquerel sur

la phosphorescence, de W. Ci’00ke‘s sur la matière

radiante, les fantômes de Tezia. toutes découver

tes d'une importance extrême.

Cet ouvrage, d'un style charmant, entraînera plus

d'un lecteur dans la voie de nouvelles recherches

expérimentales qui, à n'en pas douter, seront des

découvertes. A.-Vl. Bmunauor.

Î)ldée, la vie. la survivance, par de CAMPS’l‘ on SAUJON.

in—8 de 94 pages. Prix : 3 fr.

Le matérialisme a vécu, l'humanité, certes, n’y

perdra rien, elle n'en a que tropsoufl'ert, Un cou

rant puissant anime nombre d'âmes généreuses

qui, je l'espère, ne se laisseront pas décourager

par i’âpreté de la lutte. Des hommes considérables

par leur science se groupent et ps'eiïorcent de jeter

la lumière à. profusion sur «les matérialistes et

leurs écoles qui ne sont plus que les fossiles d’une

époque éteinte de la pensée humaine», comme le

disait, il y a peu de temps, le président d'une so

ciété de savants américains dans un solennel dis

cours d'ouverture. — La science actuelle nous a

écrasés trop longtemps du poids de sa matérialité.

Ouvrons avec sincérité les yeux de notre intelli

gence pour fouiller les microscopes aussi bien que

les télescopes et nous reconnaltrons, honteux,

mais loyalement, notre ignorance. Nous serons

stupéfaits et confus, comme ce docteur anglais

devant un initié du Thibet qui lui disait : «Depuis

cent ans, vous avez étudié la matière sous toutes

ses formes, tandis que nous, depuis plus de dix

mille ans, nous en sommes à l'étude de l'âme et de

ses facultés. Ne craignons pas d'étudier les problè

mes de la vie et de la mort, si nous voulons, hâter

le règne tant souhaité de la concorde et de l'har

A.—M. BEAUDËLOT.
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La peur du démon, Roman mystique, par P. PONSOLLI,III

12 de 284 pages Prix : 3 fr. 50, chez V. Huard.

C'est en dehors des banales contingences de

l'adultère que l'auteur a puisé le sujet de son nou

veau livre: La Peur du Démon, Dans ce roman,

où figure une minutieuse étude de la vie monasti—

que a notre époque, il met en lumière un cas trou

blant de mysticisme, —- .celui d'une‘ femme insai

sissabla et double à la fois, terrible et douce,

chaste et perverse, hésitante et flottante entre les

vérités surnaturelles et les réalités de la chair.

Une grande impression se dégage de ce livre pas

sionné, écrit d'une belle franchise de plume, qui

vaut surtout par la franchise et l'humble vérité.

Résurrection. par J,-ll. R0’s'NY. in-1! de 186 pages. Prix:

3 lr, 50, chez Plon. ’

Ce roman traite des passions les plus émouvan

tes, les plus tendres, les plus actives. Le drame s'y

- mélo intimement à l'analyse, la curiosité y est

éveillée à chaque page, et les personnages, tantôt

étranges, tantôt comiques ou pathétiques, toujours

débordante de vie, toujours en action, demeurent

fixés dans la mémoire. Ce livre, plein d'énigmes

excitantes, est de ceux qu'il convient de prendre

comme compagnon de rêverie.

Hypnotisme. Maladies., Guérisons, par AS1‘ËnR Daim

et le Dr VANDIII Lmon‘rx. Brochure de 43 pages, chez l'au»

leur! Verviera.

Les auteurs\exposent les avantages qu'ils pré

tendent obtenir de la suggestion hypnotique dans

le traitement des maladies.

La Vie et Prime de la Matière. Essai de physinl gle

chimique. Études de dynamochimie, par F. JOLLIVBT-CAS

‘ruer. In—48 du 199 pages, 3 r. 50.

Par la théorie dynamique, les physiciens con

temporains ont démontré l'unité des forces physi

ques. Ainsi, la chaleur, la lumière, l'électricité, le

magnétisme'propMà l'aimant, au corps humain

et aux divers corps de la nature que l'on considé

raitautrefois comme autant de forces distinctes,

sont maintenant ramenées a une cause unique :

les vibrations de l'éther qui, selon leur longueur

d'onde, leur amplitude, leur vitesse, leur mode de

propagation, donnent naissanceà l'un de ces agents

si ce n'est à plusieurs en même temps. Les chi

mistes, en étudiant la composition et la décompo

sition des corps, ont classé ceux-ci en corps simples

et en corps composés ; mais le nombre des pre

miers diminue, d'autant plus que les moyens d'a—

nalyse deviennent plus puissants ; ce qui a porté

quelques hardis penseurs à admettre qu'il ne doit

yavoir dans la nature qu'un seul et même corps

dont les atomes seraient diversement groupés et

orientés. Si cette hypothèse était démontrée, la

science prouverait l'unité de la matière.

Dans l'Ame et la me de la matière, M. Jollivç{

Castelot cherche à faire comprendre que cette con

ception grandiose est une vérité qui ne tarderupas

àêtre démontrée. L'auteur va plus loin, il pense

même qu'à proprement dit, la matière n'existe pas.

v « Les molécules constitutives des diflèrents corps,

dit-il, ne diffèrent que par le nombre, le groupe—

ment et les mouvements des atomes qui les com

posent, excités par l'éther. La matière est donc un

mode de mouvement. » Les atomes des corps ne

seraient que ces particules d'éther groupées selon

certaines formes, en quantité plus ou moins cousi

dérable.

L'auteur va plus loin encore ; il admet que la vie

estpartont, jusque dans le plus petit des atomes.

« L'inertie n'existe en aucun point de l'univers,

il n'y a que la vie, la matière est constituée par la

vie. Tout atome est un monde aussi admirable

qu'une étoile que nous voyons briller en‘ ciel, régi

par les mêmes lois, obéissant aux mêmes appels.»

Après avoir démontré que la. matière évolue, il

explique la transmutation des corps et des métaux

et pense que les alchimistes, qui cherchaient à

faire de l'or, en ont trouvé le moyen.

Dans un chapitre très important pour nous :

spiritisme minéral, l'auteur expose des idées infi

niment originales basées sur des lois physiques

connues pour expliquer la doctrine d'Allan Kar

dec. Il dit aussi quelques mots du magnétisme et

de l’hypnotisme.

La Vie et l'Ame de la matière est un ouvrage de

très haute philosophie, écrit dans un style simple,

clair, concis, à la portée de tout le monde, et mal

gré l’aridité apparente du sujet, il sera beaucoup

lu, non seulement par les savants, mais par ceux

qui ne possèdent que des notions élémentaires des

sciences; et nous l'affirmons, il sera facilement

compris.

Influence de la lumière zodiacale sur les saisons et

sur la variation d'éclat les él0ileI, par F.JOLLIVIT-CASTMT,

in-8 de 10 pages. 1 franc.

Curieuse étude d'astronomie qui intéresse peu

les magnétiseurs et les occultistes, mais qui a son

importance pour tous ceux qui observent les phé

nomènes célestes.

Magnétisme. hypnotiame, Iomnambulisme. par

Muuus Dacnxsn,in-18de 186 pages avec 12 [15. dans le texte.

20 cent... par la poste, 30 cent.

Malgré la modicité de son prix, cet ouvrage

constitue un petit traité très bien écrit qui rendra

de grands services à la cause magnétique.

Après avoir esquissé l'historique du magnétisme

depuis Paracelce, l'auteur étudie l'extériorisation

de la ‘sensibilité et la polarité; puis il expose la théo—

rie et les procédés du magnétisme appliqué à l'art

de guérir, ainsi que la difl‘érence qui existe entre

le magnétisme etl'hypnotisme. Un chapitre fort

judicieux estconsacrè à l'étude du somnambulisme,

à la lucidité et aux services qu'elle peut rendre.

Magie magnétique ou traité historique et pratique, fasci

nalions. miroirs ubulistuques. apports, ruspensions, charme

des vents,pocsessions,envoûtementl, sortilèges, etc.,par L.-A.

Cxmexrr, ln-18de 510 pages, 3- édition. prix : 7 l’r.

C'est la réédition d'un livre déjà ancien, qui eut

un très grand succès. Il est assez connu pour nous

dispenser de l'analyser et faire son éloge.
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Guide du Magnétiseur ou procédés magnétiques d'après

Mesmer. Puységur et Deleuza, mis à la portée de tout le

monde. indiquant les dangers et les bienfaits du somnambu

liame, etc. ln-16 de 52 pages. 2* édition, 1 il‘.

C'est un petit traité de magnétisme à l'usage de

ceux qui désirent le pratiquer au foyer domestique.

Les anciens procédés y sont décrits très sommai

rement. mais d'une façon suffisante pour servir de

guide à l'expérimentation de celui qui débute dans

cette application de l'art de guérir.

L'ouvrage est suivi d'un chapitre sur le spiritua

lisme qui contient des indications sur la, manière

d'obtenir les apparitions des‘ morts, indications

qui seront appréciées par ce temps de spiritisme

à outrance.

Le Buddhiame, précédé d'un essai sur le védisme et le

hrahmanlsme, par G. n! Laron‘t‘. lin-18 de .XXXVL 21! piges.

Prix, 4 n-.

Appuyé~ sur les documents les plus sérieux des

grands orientalistes tels que Eug. et Em.Burnouf,

H. de Rémusat, Oldenberg, Colebmoke, Schagint

weit, Foucaux, ce livre a pour but : '10 de prouver

qu'au temps des grandes civilisations de l'anti

quité, l’lnde, notamment, avait une religion mono

thélste plus élevée que celle des Hébreux, et que

de là nous vient la philosophie des Grecs ; 2“ de

définir le Buddhisme primitif tel qu'il a été établi

par Cakyamouni et montrant qu’il n'a rien à voir

avecla théosophie moderne qui prétend s'y atta

cher ; 3‘ enfin il contient de nombreux extraits

de grands ouvrages sacrés, Védas, Upanischads,

Bhagavad-Gità, Lois de Manôu, Lalita-Vistara et

Sutras, traduits par Eug. et'Em. Burnout‘, Lan

glois, Loiseleur-Deslonchamps. Pauthier, Olden

berg, Foucaux, etc., résumant l'opinion des grands

indianistes sur la question.

Les î\liroirn lfiagiquea. divination. clairvoyance,roynumc

de l'utral. évocations. consécraticns. miroirs de Bhattahs. des

Arabes. de Nostrndamus. de Cagliortro, etc., par P. SEN“, In

18 de 72 pages. 1 t‘r.

Curieux petit traité réunissant avec beaucoup

d'ingéniosité et d'érudition les diverses théories

occultes émises au sujet des miroirs magiques.

L'auteur donne une explication rationnelle des

phénomènes psychiques qui prennent naissance

sous l’action du regard concentrée’ sur le miroir et

cite (en oubliant la Magie dévoilée de du Potet)

les ouvrages qui traitent de cette question.

Anatomie et Physiologie de la Terre, Électricité,

magnétisme, magnétisme humain. par le comte de PAUSÉ".

IIl-8 de 58 pages, avec fig. Prix :2 t‘r.

L’auteurconsidére la terre au point de vue ana

tomique et physiologique comme un individu vi

vaut, ayant des organes qui fonctionnent et lui

donnent le mouvement et la vie.

Nous ne suivrons pas l'auteur sur ce terrain,

car les hypothèses qu'il fournit sont trop hasar

dées. Disons seulement qu'après avoir examiné

au point de vue magnétique la vie magnétique

de la planète que. nous habitons, il étudie la vie ma.

gnétique du corps humain et les compare ensemble.

Ici encore, ce sont des hypothèses, moins hasar—

dées peut—être, mais qui ne paraissent guère en

 

harmonie avec les données de la science magné—

tique actuelle. Néanmoins,cet ouvrage est curieux,

original, et mérite d'être lu.

Rianuel d'électro-homœopathie et d'hygiène. -

Moyens de diagnostiquer, de traiter soi-même et de guérir le.

maladies, par la Direction de t'lNs‘nrur ÉLECTRo-H”MŒOPATHI

ou! de uenéve. ln-16 de M5 pages, r. lié, Prix : 2 fr. 50.

Excellent ouvrage ‘de vulgarisation, dans lequel

on trouve de très bons conseils d'hygiène pour le

traitement des diverses maladies ainsi que de bon

nes indications au sujet de l‘hydrothñmpie, du

massage et du magnétisme,que l'auteur considère

comme les adjuvants souventindispensable de son

traitement électro-homœopathique. La partie cli

nique, qui tient la plus large place, est méthodi

quement traité, par ordre alphabétique, de telle fa

çon qu'on trouve immédiatement le traitement à

opposer àchuque cas.

Le Satanlsme et la Mngie,avec une étude de .l.-K. [lure

mans et illustrations de Msuosr, par Juus BOIS. ln-8 de

.‘tXVll-â2R pages. Prix 8 t‘r.

Étrange étude que celle—ci. L'auteur a-t-il voulu

plaisanter et se jouer de la crédulité de ses lecteurs ?

Cependant, cet ouvrage, très documenté, lui a de

mande une somme considérable de travail: un

bénédictin n'aurait pas mieux fait. Mais quelle

singulièrepassion' chez cet homme de talentqui l'a

poussé à fouiller les grimoires poudreux pour en

extraire de si abominables monstruosités : il a

voulu nousinitier, sans doute, aux familières occu

pations d'un mage du temps passé. Heureuse

ment, dans la préface, Huysmqns nous éclaire sur

la raison d‘etre de tant‘ de satanisme réuni en un

si gros volume. Il paraîtrait qu'une étude d'en

semble, sérieuse, documentée sur ses origines, les

filiations, la vie dans les temps reculés, son infiltra

tion dans les campagnes, son organisation dans les

villes à notre époque était opportune. Décidément

les mages sont gens dangereux s'ils arrivent à

nous persuader de l'utilité qu'il y a pourhous àce

,que Cornélius Agrippa soit réveillé de son som

moi], pourlui prr—ndre sous le bras la. vraie litur

gie des cérémonies infernales avec laquelle il a dû

's’endormir, et cela sous l'habile prétexte qu'un se

cret divulgué est perdu. - '

La conjuration de Salon déconccrte le profane

imprudent qui met les pieds sur le seuil de l'antre

du satanisme, sans qu’un mage bienveillant ne

l'accompagne par les mille détours dece labyrinthe

obscur dans lequel on voit la sorcière, femme,‘

épouse et fille de Satan, célébrer ses lugubres-mys—

tères dans les campagnes et les villes où elle per

pétue ses prodiges et ses crimes. — Le sorcier, lui,

apôtre naïf, dernier prêtre des dieux obscurs,

abandonné, misérable, est proscrit de toutcontaet

social ; pourchassé de partout, il fuit, odieux, vil

les et gens. il s'allie aux bêtes, pactise d'ailaction

avec le crapaud et le reptile. manipule l'ordure, au

besoin, qu'il lance implacable et terrible contre les

orgueilleux dont il asurpris le mépris:c'est la lutte

terrible. Son bâton noueux commande à «les lé—
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gions qui suivent dociles les mouvements sinis—

tres ou d’extres qu’il décbaine.sur son ennemi.

Il faut cependant être juste et reconnaitre chez

le sorcier le bien qui vient de lui : « Il en est qui

guérissent, qui, aux heures désespérées, quand le

médecin abandonne, apportentle dictame qui res

suscite. »

, Quel être étrange que le sorcier. le plus étrange

de tous à notre avis, si le mage n'existait pas.

Celui que nous comprenons et que nous considé

rons comme véritablement digne de ce nom, c’est

celui qui, avant de prétendre commander aux élé

ments, possède la sagesse et la force silencieuse

qui s'impose contre toutes, la science de se com

mander àsoi-mème.Alore seulement tout est pos

sible a l'homme; mais ne discutons pas, conten

tons-nous d'anaiy,serï

Le Satanisme et la Magie de J. Bois est trop

complexe pour en rendre compte comme il le

Îflërite dans une revue dont le but est autrement

positif. Passons les évocations et les dialogues

entre le diable et l'évocateur pour aborder le culte

et les rites magiques.‘

Cette seconde partie de ce Volume’ si curieux con

cerne le sabbat avec ses préparatifs. Les descrip

tiens des danses et banquets, ainsi que la messe

du sabbat sont tout ce qu'il y a d’étrange et d'inat

tendu. ' '

La messe noire dont on a tant parlé dans un

certain monde, que fréquentait, dit—on Johannès,
vient achever de tomber la raison chancelante,etv

le mieux_ est peut-être de ne point nous attarder

‘plus longtemps sur ce chapitre. ‘

Un paragraphe très intéressant sur les cérémo—

nies politiques est vraiment digne d'être signalé.

‘Nous Voici maintenant avec les larves, les incu

bes et les succubes, pour arriver au redoutable

chapitre des envoûtenients qui ont pour objet la

haine ou l'amour et enfin... aux exorcismes.

_ Le couronnement de cet édifice se termine,

comme une consécration, par la traduction scru

puleuse que l'auteur a faite du IV" livre de la‘

Philosophie occulte d’Agrippa, traduction qui

n'existait pas encore. Cet appendice est, parait—il,

la clef de tout ce qui s’est fait dans les temps mo

dernes sur la pratique des arts du mystère, et

pouir ne pas déilorer un sujet si sacré, nous enga

geons les lecteurs curieux de s'initier à ces occul—

tes pratiques de se rapporter à l'ouvrage de Jules

Bois. (ANDRÉ Lamant.)

Les sept princlpeu de l’llomrne ou la constitution

occulte d'après la théosophie. par le docteur Tu. Pneu. in.

12 de 175 pages. Prix: 2 fr.

Très important ouvrage sur un des sujets les

moins connus de l’occultisme, sujet aride pour celui

qui n’est pas initié,mais qui néanmoins est parfai—

tement compréhensible. L'auteur a dû employer un ,

certain nombre de mots peu connus. qui, au pre

mier abord, en rendent la lecture difficile. Il en

donne la raison : « Nous demandons au lecteur qui

ne s’est jamais occupé de théosophie, dit-il, de ne

 

point s’efl‘rayer des termes inconnus qui émaillent

cette étude : Ils ne sont malheureusement que

trop nombreux, mais dans une exposition tant

soit peu détaillée des doctrines qui nous occupent,

il était impossible de les rejeter.Au lieu de prendre

de longues et tatigantes circonlocutions destinées

a revenir à chaque instant dans le texte,- nous

avons préféré nous servir des termes techniques

et en donner une courte explication dans un glas

saire annexé à ce travail. »

Malgré cette petite difficulté inévitable, la Consti

tution occulte de l'homme,partaitemeut démontrée,

est il la portée de toutes les intelligences.

Phénomènes spiritert observés au grnùtnè - Ami

tié » de Lyon de 1884 à 1 890. Dianflu‘«s prononcé

le31 mars 1895 en l'honneur d'Allan Kardoc, par B. dans“,

ln-8 de 32 pages.

Fnkirismo y sciencln. par 0'rsno Auvlno, lin—16 de 32

pages. 50 cent. .

Der Menschliche magnetismus alt Hoilmîttol.par

le docteur J. GRA‘I‘ZINGIILIn-3 de V-6i pages, chez Mu Man

. LIN, à Vienne.

——“mm-æ‘—

REVUE DE LA PRESSE

L'ouvrage de M. Rouxel: Histoire et philosophie du

Magnétisme, avec portraits et figures dans le texte, 2

vol. reliés, que la Librairie du Magnétisme vient de

publier, a été très favorablement accueillipar la presse.

Citons quelques extraits :

Des Annales de l’Elactra-humœopalhv‘e, à Ganève

(août).

u Cet ouvrage comprend deux volumes qui forment.

au point de vue chronologique. deux parties distinctes:

1° Chez les anciens, étudiant minutieusement les doc

trines de la magie chez tous les peuple! civilisés de

l'antiquité, l'histoire des sibylles, des voyante, des pro

phètes~ et des inspirés; les guérisons miraculeuses

opérées dans les temples et chezyles profanes; l’évolution

du magnétisme a travers les siècles, en passant par la

sorcellerie du moyen âge, la cabale et. la philosophie

hermétique, sans en excepter les trembleurs des Cé

venues, les miracles du diacre Paris, la baguette divi

natoirc,ju‘squ‘aux prodiges accomplis par Gagliostro;

2* Chez les modernes, analysant et appréciant les

théories de Mesurer, de Puységur, de Deleuxe, du Potet.

Lafontaine, etc., jusqu'à l'hypnotisme contemporain,

qui n'est qu'une grossière contrefaçon du magnétisme

classique. .

41 Tout ce qui touche à la question .,du magnétisme,

surtout au point de vue historique et philosophique,

depuis les temps les plus reculés jusqu’à nos jours:

hommes, doctrines. systèmes. théories. tout est mis en

lumière, dans un style clair, avec une courtoisie par

faite, quoique l'auteur. avec une érudition peu com—

mune. fasse souvent la critique de ce qui lui paraît

sortir des limites de la saine raison.

« ‘Ces deux volumes sont magnifiquement illustrés de

portraits, figures, vignettes, reproduits. soit d'après des

photographies, soit d'après des gravures du temps. Au

nombre des portraits, citons ceux des Sibylles. d‘Apot

lonius de Thyane, C. Agrippa, Roger Bacon, Paracelse,
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Van Helmont et son fils. Kircher, Grèstnlæs. Coglins

tro, Mesurer, Court de Gébelin. de Puységur, Péletin,

Lavnt«;r. Dcleuze. Hertz-and. Noizet, Ricnrd,Chnrpignon,

Teste, du Polet. Hebert (de Gernay), Lafontaine, Caba

guet, Braid, Chsrcot, Duraud (de Gros). Luys. Allan

Kardec, etc.. etc.. qui suffiraient à eux seuls pour as—

surer à l'ouvrage un immensesuccès.

ni L'Histoire et Philosophie du Magnétisme est une.

œuvre de la plus haute importance. qui laisse bien

loin derrière elle tous les ouvrages que l'on Avait déjà

«rit sur ce sujet.

1 C'est avec un grand intérêt que nous avons lu ce

livre. Nous le recommandons beaucoup à tous ceux

qui s'intéressent à cette science. in

De la Revue immortaliste. m)m~

« Cet ouvrage en deux petits tomes, est véritable

ment bourré d'èrudition, sous une forme aussi claire

que concise. Le premier thune traite du magnétisme dans

l‘lnde, en Perse. en Egyple, en Grève. en Israrl. à

Romc. chez les Chaldéens, au moyen-flge.à la renaissance

jusqu'à Cagliostro. Letomo il va de Mesmer aux temps

actuels. en passant par de Puysègu_r. Deleuze. du Potet,

Furia, Braid, Durlmd (de Gros), Charcot, etc., et ratta

che à l’évointion du mugm’»lisme l'avènement actuel des

phénomènes spirites. En somme, l'auteur a écrit un

petit ouvrage de grand mérite‘. tout au plus pourrait-on

lui reprocher parfois un esprit un peu t-pineux. 1)

Du Clocher breton. à Lorient, août.

« Cette Vaste Mnde, qui n'est autre que le cours pro

tessè à l'École pratique du Magnétisme par notre émi

netlt collaboràté’nr M. Rouxel, se divise en deux parties :

chez les Anciens et chez les Modernes. L'auteur-y étudie

toutes les manifestations du mnghètisme depuis les

temps les plus reculés jusqu'à nos jours. C'est le trïi- '

‘vail le plus complet et le plus intéressant qui ait été

ll1it sur des matières. M. RouXel expose que le Magné

tisme était connu dès la plus haute antiquité et que

Hypnotisme, d'aujourd’hui n'en est qu'une grossière.

contrefaçon. Les théories des Anciens ainsi que celles

de Mesmer, de Puysdglir et de leurs disciples, de De

lsuze, de Lauzanne, de Potet. de Faria, de Cuvilliers,

de Cuvier, d'Arago, de Laplace. d'Husson, des théolo

giens adversaires ou partisans: Laéordair‘e, L211nennais;

de Charcot, etc. y sont scrupuleusement exposées et

examinées. C’est un livre des plus curieux, plein d’idées

parfais discutables. mais toujours originales, et proion- ‘

dément pensées, avec une fière indépendance d'esprit. u

Du Journal des Débats. l‘r juillet.

« (let ouvrage étudie minutieusement l’histoire de la '

magie chez toua le‘ peuples civilisés de l'antiquité ;

l’évolution du magnétisme à travers les âges. et analyse

les théories des modernes jusqu'à l'hypnotisme contem

poraui~ n .

Du Phar’é de Normandié, à Bonen, numéro de:

juillet.

« Cet ou‘vrarz‘ë comprend deux parties: a Chez les

anciens I et «2 Chez les modernes n, qui mettent en

lumière tout ce qui touche à la question du Magnétisme.

L‘auteur a fait une œuvre intér’essante, mais il l'a dit

parée par certaines critiques hors de portée et quelques

erreurs de vue bien grandes. n v

De la Ourdou‘te. à Nice, du 28 juillet.

« M. R0’uxel est un homme sage et poitdf-rlæ, un bon

écrivain clnir_et précis. dohc c'était bien un homme

tout indiqué puni‘ écrire‘ une histoire as’sei embrouillée

titi magnétisme et dé du philosophie. L'ouvrage qu'il a

 

1

écrit après l'avoir par-N, car c'est le résumfir de son

cours à l'École pratique‘ du Magnétisme, comporte

deux volumes: le premier nous narre par le menu les

doctrine! de la magie et de la science occulte chez les

peuples de l'antiquité le second analyse les mêmes

matières chez les modernes. ’

u Tout ce qui touche à la. question du magnétisme,

surtout au point de vue historique et philosophique.

depuis les temps les plus reculés jusqu'à. nos jours. est

mis en lumière, dans un style clair. avec une grande

courtoisie, bien que l’auteur, avec une érudition poli

commune, lasse souvent la antique de ce qui luipnrnit

sortir des limites de la saine raison. .

« Ces deux volumes sont illustrés de portraits, figures,

vignettes. reproduits soit d’après des photographîe&

soit d'après des gravures. . .

u Cet ouvrage possède donc toutes les qualités que

nous aimons à rencontrer dans de pareils livres. c'est

pourquoi nous le recommandons à nos studieux lec

teurs. » .

Citons encore quelques—uns des journaux qui ont

publié des appréciations analogues: '

En juin. -— Le Bulletin des sommaires. les Ardtnmes

à Charleville du 281 Paris, la Faim, le Courrier du

soir, (11127; le Parti ouvrier du 28: la Sl‘mœine, le

Tintamn‘r7w‘~ du 3€. :Hélus‘t’nc, les Annales des scieuoæ

psychique: (sans date).

En juillet. — La Il‘1‘adiacz’ofl, àMadrld, le Messager

de Liège du l"; la Voile d'Isis du 3; le 61’! Bleu du

4; I’Illustration du 6 ‘; le Progrès du 10; la 0_éägflt—

phie du 11; la France aérienne, la Vie d'autre-tombe‘.

à Cluirleroi ; le Moniteur spirite er ' maçnän’çùe de

Bruxelles du 15; la Paix universelle a Lyon, du 16.;

L‘Indépcndant de Ramboulllel, du 19; ‘le .lfimtie

thermal du 25; le Lotus bleu dit ‘27; le Journal des

femmes, le Trésor du foyer. l'Etoiie, à Avlgnon,

l’Echo des jeunes, à. Saihte—Cunégonde (Canada) '. [Il

Vessillo spifl'tisla, à Vercelli (sans date). ‘

En août. — Philosophical-Jtmrnal, à Chicago du

10; La. Revue d'un passant. du 2‘); La Lumière du

27; Mélusine, la Revue spirite. la Revue philosophi

que, la Gazette de: chasseurs, No: Tablcltcx, à Melle.

the World'a advance thoughl, à Portland (sans date).

En septembre. — La Science Française du 63 la

Revue du cercle militaire du 7: le Journal d'hy

giène du 19 ;la Rénovation du 25 le Musée du foyer,

les Petits plaidoyers contre la puerrd , i‘i Fonte

nay-sbus-bois. Un: Ilarbinger of Light, a Malboume

(sans date). etc., etc. .

En novembre 1894, lorsque parut le premier volume

de cet. ouvrage. la Revue spirite et l'Intttutton, Oiit

publié des ‘articles critiques. Ce sont les courue ce

genre qui nous soient tombés sous les yen‘i.’ ' "

 

Voici encore quelques appréciations au ‘sujet du

Traité expérimental de Magnétisme, par‘ H. ‘Durville.

Du rédacteur bibliographique de l'Etoile, de mai.

« Notre confrère Caillié a déjà présenté ce volume à

nos lecteurs. Je me bornerai donc à rappelor.que c'est

un ouvrage rempli de faits. qui expose tort clairement

les expèrionceu et les théories de l'auteur et que tout

magnétiseur lira avec intérêt. Je regrette seulement

qu'une placeplus étendue ne soit pas réservée aux

expériences de Lafontaine, les premières qui aient

prouvé objectivement l'existence du fluide humain (ou
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Y

en trouvera la théorie dans l'Art de magnétiser). J’ai

refait une partie de ces expériences avec de rigoureuses

précautions. Les assertions de Lafontaine se sont véri

fiées en ce qui concernel'action du fluide et de la volonté

sur une aiguille de cuivre suspendue par un fil de soie

non fil«’- dans un bocal de verre fermé. )1

Sous ce titre: Les Théories‘ modernes du magné

tisme animal, d'après le professeur Durville, par Eug.

Hofl‘mann, dans le ‘Publicaieur à. Saint-Brieuc, du 7

juillet.

ct M. Durville. le savant bien connu par ses études

de thérapeutique magnétique vient de publierun Traite’

ea:pén‘mental de Magnétisme qui est très intéressant

à parcourir. Pat magnétisme, il faut entendre avec

l'auteur, l'action physiologique générale, que _les êtres

humains et même les objets inertes, les barreaux ai

mantés, la terre elle-même, etc., peuvent avoir sur les

êtres vivants. C'est cette action dont la recherche pique

tant la curiosité à la fin du siècle dernier (Mesmérisme

et dont M. Durville parait avoir entrepris une étude

méthodique d'autant plus rem arqnable que les lois mo

biles des phénomènes magnétiques semblaient rebelles

à l'analyse de la science positive, et échapper aux in

t'estigations ou plutot aux vérifications générales). C'est

que ces phénomènes ont le grave inconvénient de ne

pouvoir s'observer d'une façon, en quelque sorte, uni

werselle: on ne les rencontre bien nettement que chez

un petit nombre de sujets qu'on appelle les sensitifs et

qui constituent non pas la généralité, mais plutôt l'ex

ception dans l'humanité. Ces sensitifs, d'après M. Dur

ville. éprouvent des sensations assez intenses dues au

magnétisme, qui n’impressionne alors les non-sensitifs)

placés dans les mêmes conditions, que par des sensa

tions légères ou même insignifiantes. Les sensations

sont d'ailleurs variables d'un sensitif à un autre et c'est

pourquoi ces phénomènes magnétiques ont paru à un

grand nombre de savants plutôt des anomalies que des

phénomènes généraux,‘ susceptibles d'être répétés à

l'aide de certaines lois. M. Durville est persuadé du

contraire et il essaie dans son livre de relier les faits'

qu'il connait, d'après ses expériences. perscflnellas', par

une théorie très intéressante, qui est d'ailleurs en har

monie avec des idées qui règnent aujourd'hui dans le

domaine de la science pure, sur les sensations humaines

et les agents physiques qui leur donnent naissance. Nous

laissons, bien entendu à M. Durville, le bénéfice de ses

expériences,la responsabilité de ses affirmations, n'ayant

pu les vérifier par nous-mêmes; mais, cette question

de vérification mise à part, nous devons dire que la

marche, suivie par l'auteur, dans son analyse et dans

son interprétation des faits,nous parait des plus ration

nelles et des plus méthodiques. La tentative de M. Dur_

ville de réunir en un faisceau compact, par des liens

étroits, toutes les données relatives aux observations,

faites sur les sensitifs, d'en faire la théorie ou tout au

moins d'en essayer une explication, nous parait en elle

méme assez originale, pour que nous la fassions con—

naître au public, quelle que soit la valeur exacte de

l'œuvre, quel que soit l'avenir auquel elle puisse être

appel.’ e. '

a Le point de départ du travail de M. Durville est le

mot de Mesmer: «Il se manifeste particuliérementdans

le corps humain des propriétés analogues à celles de

l'aimant. On y distingue des pôles également divers et

opposés, qui peuvent être communiqués, changés, de

truits ou renforcés ».

« Les expériences de M. Durville lui ont montré que

le pôle austral en positif d'un aimant a sur les sensitifs

 

une action analogue à celle de la main droite}; le pôle

boréal on nv’gatif, une action analogue à celle de la

main gauche. Par analogie. on dira que la main droite

est positive, la main gauche négative. Il existe donc

bien dans le corps humain des pôles divers et opposés

comme dans l'aimant; c'est à cette propriété qu'on

donne le nom de polarité.

u L'homme sain ordinaire (magnétiseur) peut agir

sur un sensitif (magnétisê), en approchant la main des

différentes parties du sujet; on constate que l'action

produite est tantôt calmante tantôt excitante. Les effets

calmants s'obtiennent, en dirigeant sur un pôle du sn

jet l'action d'un pôle de nom contraire (application

hétéronome) et les effets excitants,par l'application d'un

pôlede même nom (application isonome). L'action du

magnétisme, a pour effet d'augmenter ou de diminuer

l'activité organique; on conçoit donc comment on peut,

à l'aide du magnétisme convenablement appliqué, rè

tablir en un sujet malade l'équilibre des forces qui

constituent la santé, à la.’ condition que les organes es—

sentiels à la vie ne soient pas trop altérés. C'est là le

point de départ de la thérapeutique magnétique, à

laquelle M. Durville s'est voué depuis de longues

années. Ne serait-ce que ce point de vue pratique, les

travaux de l'auteur présenteraient un puissant intérêt.

«Les expériences de M. Durville l'ont amené à consi

dérer le corps humain comme un assemblage d'aimants

enchevêtrés ; leur action se ramène d'une façon générale

à celle d'un aimant latéral et d'un aimant antéro-posté

rieur, moins important, tous les deux en forme de fer—

à-cheval. Les deux côtés du corps sont de polarité

opposée; le côté droit est positif, le côté gauchénégetit.

« L'œil exerce. comme la main, une puissante action

magnétique ; le,souffle également,

u La polarité est de même nature chez les deux sexes,

cependant l'homme est plus positif (droit) que négatif

(gauche). Pour la femme, c'est l'inverse. Aussi les

couples humains se trouveit—ils dans une bonne situation

magnétique,quand la femme est a la gauche de l'homme:

ceci est conforme a beaucoup d'usages d'étiquette.

« L'individu peut agir sur lui même par auto magné

tisme; c'est ainsi que. la main, appliquée au siège d'une

douleur la déplace et l'alliage. C'est a cette automagnê

tisation que M. Durville attribue aux sensitifs d'être de

mauvais coucheurs.

a Le magnétisme humain obéit aux lois suivantes :

1* Le corps humain est polarisé, positif à droite,

négatif à gauche; 2° Les parties ou pôles de même

nom eæcitent; les pôles de noms contraires calment.

« Dans l'aimant, à côté de la force magnétique physi

que, caractérisée par son action sur l'aiguille aimantée.

on doit envisager la force physiologique, qui constitue

le magnétisme étudié par M. Durvilleet quiest analogue

au magnétisme humain. ‘

« Cet agent physiologique n'est cas particulier àl’ai

ment; en le retrouve chez les animaux, dans les plantes

et dans un grand nombre de corps inanimés: C'est cet

agent que l'on décore du nom de magnétisme; il n'est

pas plus connu dans son essence que la chaleur, la

lumière ou l'électricité ; il ne peut même pas, comme

ces derniers, être étudié d'une façon générale, puisque

l'on ne peut constater ses effets d'une façon bien sen

sible que sur des individus particuliers : les sensitifs,

qui servent, en quelque sorte. de réactif pour reconnaître

les manifestations du magnétisme dans les divers corps

de la nature. C'est ainsi que certains objets peuvent

être magnétisés et agir alors sur les sensitifs; de la

vient l'emploi de l'eau magnètisée pour les malades.
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Ainsi se trouvent justifiés, par un phénomène magné—

tique l'emploi des talismans et. les bienfaits de la béné

diction évangélique.

- Quelle que soit l'origine du magnétisme qui agit,

il reste soumis aux mêmes lois; cependant il est mo

difié par la nature du milieu qu'il traverse: dans le

corps humain, l'agent se trouve vivifié et ses qualités

le rendent plus assimilable;aussi le magnétisme humain

estvil supérieur à celui de l'aimant.

. L'action physiologique de l'aimant sur le corps

humain nous amène à penser que la direction et l'in

tensité des courants magnétiques terrestres doivent

avoir aussi certaine influence sur les sensitifs. Un sujet

placé debout ou assis, face à l'est, éprouve du malaise,

face à l'ouest, du bien être. Face au sud, il épreuve du

malaise, mais moins qu'à l'est; face au nord, du bien

étre, mais moins qu’à l'ouest. Ainsi, dit M. Durville,

quelque chose de notre bien-être dépend de la direction

que nous prenons par rapportau courant magnétique

de la terre. Les sensitifs sont mal à l'église, parce qu'en

général. les églises sont orientées, de façon que les

fidèles aient la face tournée vers l'est. Quand on tra

vaille, debout ou assis, il faut donc se tourner face à

l'ouest ou au nord. Un grand nombre de malaises inex

pliqués ont leur origine dans une mauvaise orientation.

l L'étude de la position horizontale montre que le lit

doit être orienté, de façon à avoir la tête au nord et. les

pieds au sud; ou sinon, la tête à l'est et les pieds à

l'ouest.

- Le magnétisme terrestre peut être employé. comme

celui de l‘aimant, à modifier les fonctions organiques ;

les lois ou sont les mêmes; l'électricité, elle aussi, peut

donner naissance au magnétisme physiologique.

I On peut donc admettre que les effets physiologiques

sont dûs à une modification, encore peu connue, de

l'énergie et formuler de la façon suivante la loi de

toutes les actions du magnétisme physiologique: Les

pôles de même nom excitent; les pôles de nom con—

traire calment.

« Tel est, en définitive, un aperçu bien succinct du

livre de M. Durville ; la lecture s'en recommande à

tous ceux‘ qui s'intéressent aux recherches faites dans

ces domaines inexplorés. Sans prétendre approfondir

le sujet, l'auteur asu poser quelques jalons, qui ser

viront à débrouiller le chaos, encore un peu confus des

sensations magnétiques. Ayant eu la curiosité de lire

celivre, je l'ai trouvé intéressant à parcourir, même

pour un profane; aussi je le signale sans parti pris à

mes lecteurs, certain qu'il plaira à. tous ceux, entre_les

mains de qui il tombera et que plusieurs me sauront

gré de le leur avoir indiqué. I

De la Rénovation du % août, sous la signature

A. A. (A. Alhaiza).

un M. H. Durville, l'honorable directeur de l'Institut

magnétique, vient, après d'autres ouvrages estimés, de

résumer dans son nouveau Traite’ e.z:pe’rimcntat de

Magnétisme (Librairie du magnétisme, rue Saint

Mcrri, 23, Paris) l'ensemble théorique et pratique de la

Véritable science que lui ont acquis de nombreuses

années d'étude et d'expérience personnelles.

a M. Durville éclaire d'une vive lumière les questions

essentielles touchant cette mystérieuse force qui a

donné lieu à tant de controverses, tant de foi aveugle

ou tant de doutes et qui, de nos jours à peine, est enfin

entrée dans le domaine de la science positive. Dire que

M. Durville est un des magnétistes qui ont le plus con

tribué à ce grand résultat n'est que justice. Si d'autres,

avant lui, notamment Reicbenbscb ont soupçonné ou

 

trouvé la polarité magnétique du corps humain. C'est

M. Durville qui a redécouvert et exactement formulé

toutes les particularités de ce phénomène. Il a en outre

établi avec clarté les deux ordres de lois qui gouvernent,

d'une part, le magnétisme humain, et d'autre part, l'hyp—

notisme ; le premier agissant par rayonnement et incita

tion du magnétiseur sur le sujet resté passif, etle second

relevant essentiellement du sujet lui—même auprès duquel

l'intervention étrangère n'est plus qu'une cause occasion—

nelle et non point déterminante, pénétrante et agissante

comme dans le magnétisme. _

« L'explication donnée par M. Durville de la nature

même du magnétisme est la meilleure qui ait été donnée

jusqu'à lui : Celle d'un véritable rayonnement émanant

intégralement, bien qu'avec des degrés, de toutes les

parties du corps ; transportant au dehors et commu

niquant à un autre organisme, ou même à des objets

inanimés. l'incitation vibrante qui accompagne ce rayon

nement; incitation capable, dans bien des cas, de com

mander au mécanisme sensitif ou même cérébral du

sujet plus faible ou volontairement passif qu'elle par

vient à dominer.

u Cette définition est bien celle qui est la plus con—

forme a ce que démontrent tous les détails de la pra—

tique du magnétisme. En la donnant, M. Durville a très

scientifiquement vu et défini le fait du rayonnement.

« Nous avons, dans un numéro antérieur, àl'occasion

du livre de M. Rouxel (l'Histoire et la philosophie du

Magnétisme) exposé ce que nous croyons être la cause

secrète et déterminante de ce fait : soit l'agitation mo

léculaire du tourbillonnement d'atomes animés qu'est en

réalité un corps vivant. agitation qui met en branle.

entièrement à son image, lrs ondes éthèrées qui seraient

le véhicule du rayonnement déjà reconnu.

« Or notre conception théorique et l'explication pra—

tique de M. Durville, qui ont été séparément cherchr‘es

et trouvées, sans que l'un eût. connaissance de l'œuvre

de l'autre, se complètent et même, dirons-nous, se prou—

vent réciproquement. La notion de cause a donc fait un

grand pas dans la question qui nous occupe.

un M. Durville, en se vouant à l'étude et a la pratique

du magnétisme, vise surtout a l'emploi de ses propriétés

curatives. Il est certain qu'un merveilleux avenir est

réservé à l'emploi du magnétisme au point de vue mé

dica.l. Rien de plus intéressant que d'apprendre comment

chacun de nous, rien qu'avec des notions faciles à con

naître, peut déjà soulager et même guérir ceux qui

souffrent. .

a: Ne serait—ce que pour ce motif humanitaire, le

Traité expérimental de Magnétisme devrait être dans

toutes les mains n

La Gazette des hopitaax du 23 juillet publie un

intéressant article du docteur Laye, sur la guérison par

l'aimant d'un cas de propulsion locomotrice d'origine

cére'helleuse. a

A la suite d'une soirée de débauche, un ouvrier fut

atteint d'une sorte de tremblement desjbras et des jambes

avec besoin irrésistible de marcher. Arrêté comme fou.

il fut. traité à la Salpêtrière par le cbloral et la caféine;

mais au bout d'un mois, il sortit, sans avoir éprouvé

de soulagement, pour rentrer à Laennec où il resta

encore un mois sans trouver la moindre amélioration.

Quelques jours après, il se rendit à la Charité, dans le

service de Luys. « A ce moment, ses bras se mettaient

seuls en mouvement, les mains se frottaicnt l'une contre

l'autre comme si elles tenaient des cimballes, le malade '

ne pouvait faire aucun mouvement seul et ne pouvait
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pas manger seul. Les muscles des bras, de la face et du

tronc se oontractaient incessamment et lui donnaient

des lits dans les muscles du nez. de la face et des

yeux; il dormait'mel la nuit à cause de ces tremblements.

n Aussitôt qu‘il était debout, poussé comme par un

ressort. il était obligé de courir pour ne pas tomber... »

L'efl‘et du traitement fut immédiat; les tremblements

se calmèt‘qnt pour disparaître au bout d’une heure. Il

pût èm‘loc~ manger seul et se diriger, ce qu’il n'avait

pas tait depuis quatre mois. Le londemniu, on retire.

l'aimant, et les tremblements recommencèrent. L'aimant

fuit remis et le calme revint. Au bout ‘le 24 jours, la

guérison était complète. /

ni Au,dàbut du christianisme, J.’Esprtt-Sgint fit sentir

sa puissance auprès des nouveaux convertis par des

miraclœæ d'une réalité incontestable L,es apôtres éten»

daie,nt leurs mains changées du fluide divin sur les in—

firmes et les malades. et soudain ils se trouvaient guèfis~

Ce qui se faisait alors existe encore aujourd'hui un peu.

pantout...

l'est ainsi que débute dans la Revue de La France

moderne de septembre, un long et, intéressant article

sur le Fluide Magnétique. Signé : lsiunlu,

« Le magnétisme peut guérir toutes sortes de ma.

ladies, Mtinue-.t«il; cependant. il ne les guérit pas tou.

tes. car pour que les clients du fluide se lassent sentir

d'une manière efficace, il tant un concours de circoms

W095 -ñpéfififllfla qui ne se rencontrent pas toujours.

n En Amérique, les médecins maguétiseurs sont au

mêrua,reng.que les allopatbes et les homèopathes. Ils

ont Gttfl&tW leur clientèle qui Va. librement à l'un ou à.

l'autre, selon les préférences ou les spécialités. Espérons

qu'en 1900 le Vieux-Monde ne sera plus si arriéré et

que lÏon saura reconnaître la grande utilité du fluide

humain. Il eut réservé au siècle prochain d’udmettre le

Magnétisme au nombne des sciences naturelles et

bienfaiflänttts ‘

« Un grand pas rient d'être tait en France. L.'Ecote

pratique de May ne'Lt‘sme et de massage, fondée par M.

H. Dur.ville, a été classée àla date du à‘) mars 1895

parmi les grandes écoles supérieures libres.

4 M. Dunville est un magnétiseur reumrqmi~bm;

parmi les.uut‘oæ extraordinaires qu’il et faites. nous næen«

donnerons cellede la jeune fille qui est devenue Mme

Duxville, sa femme. Elle avait été sous la direction de

nombreux médecins, sans aucune améliwution, lorsque

M. Durville entreprit son traitement qui dura plusieurs

mois. Aujourd'hui, Mme Durville retrouve la santé, et à

sondeur, elle contribue à la guérison de ses semblables

Elle peut, lorsqu'elle est dans le sommeil magnétique,

voir le siège des maladies et indiquer le traitement le

plus approprié

« Les clairuooçancep véritables rendent de grands

services en indiquant la cause vraie des désordres .pb_y~>

stquGs... » ‘

Apnè,s ayqir expliqué qu'il y a beaucoup de charlatans

parmi 195 maguétlzwma et les somnambules, il voudrait

que celles-ci fussent]muuies d'un diplôme de capacité

dyèliväçè après a sans lequel elles ne pourraient

exercer leur métier. s .

I,Ç,auteur ignore,prohablemeat que le,plusgr&nd.nom—

hre d'entre elles sont déjà diplomdqts, et que ce dipldme

leur,a.étä.t‘6œifi coutue quelques francs représentant le

prix d'abonnement à un journal spécial.

Depuis {D‘J‘llfL‘ltî' années. le masse—se mule plusmn

riesetpiæl°iÉ 91.1 .Wfifleflert tts»œæmmmm ses

.et leur lima Du.nya

 

complications. E. Hugon. publie dans la Revue clù

'' nique d'andrologie et de gyuc’coloyie de septembre,

un article raisonné au sujet de la constipation en

gynécologie, son traitement par le massage.

« En gynécologie, dit l’autour, on ne doit donc jamais

négliger le facteur constipation ; et pour le combattre,

il faut s’adresserà lathèrapeutique médicale qui possède

un assez grand nombre de remèdes susceptibles de

réveiller l'activité de l'intestin, au régime. et enfin au

massage. Ce dernier moyen est certainement le plus

efficuce. le plus rapide .et le moins dangereux, car il a

pour effet de rétablir une fonction physiologique, la

contraction de la tunique musculaire et non pas de pro:

duire une excitation, une irritation enormules de la

muqueuse comme font bon nombre de médicaments. 3

La Revista zmiversal de Magnetismo, à‘ maroelone,

d'u‘oût, publie la traduction du Consezl pratique de

M. H. Durville, sur le traitement de la paralysie.

 

Sous ce titre : Un: nouvelle méthode d’eœpirimcnv'

lotion pour vérifier l'action nerveuse à distance, le

professeur Boirac publie dans les Annales des Sciem

ces psychiques de Juillet—Août, un intéressant article

sur le magnétisme.

M, Boirac expérimente avec des personnes à l'état

de veille. Pendant la. durée des espérieneas, il met les

sujets dans l'impossibilité absolue de voir ce qui 80

passe autour d’eux, en leur bandant hermétiquement

les yeux. Avant et pendant toute la durée des séances,

198 ‘aides et les assistants doivent observer le silence le

plus rigoureux et s'abstenir, commel’operaœur, de tout

contact avec le sujet. Enfin il combine les expériences

de telle façon que l'op#rateur lui-même, au. moins pour

la première toison il les fait, ne puisse pas prévoir quel

en sera le rt‘sultm~

De cette façon, l’auteul‘pense,&t c’est aussi notre avis,

que les résultats obtenus sont moins discutables que

lorsqu'on ne prend aucune précaution.

 

Dans les Annales des Sciences psychiques, numéro

de a0ttl-SCptflmbl‘6, le colonel de Roches publie 'un,

article des plus intéressants sur les Fanto‘mes des V!’

punis.

En endorma'nt le sujet lentement, au moyen de

pmses magnétiques, un certain nombre d'états ou de

phases, séparés par une phase de léthargie. se pro

duisent chez le sujet. Après un certain nombre de pha—

ses, on observe l'extt‘riorisation de la sensibilité. Un

peu plus tard, il se forme à droite et à gauche du sujet

deux colonnes lumineuses, l'une bleue. l'autre rouge.

A un degré plus avancé, ces deux colonnes se‘ conden

sent et prennent la forme des deux moitiés correspon

dantes, puis ces deux demi-fantômes se réunissent pour

former le fantôme ou corps astral du sujet. Ce corps

ainsi formé, obéit à. la volonté du sujet, s'approche ou

s’tä10igne de lui, traverse les murailles et revient quand

il le rappelle.

En réveillant le sujet, le fantôme se sépare en deux

colonnes comme pour sa formation, perd peu à peu

sa forme, se dèsagrège, rentre dans le corps du sujet, et

par conséquent, finit par disparaître. c'est ce que l'au

tour démontre en exposant le résultat d'une vingtaine

d’expüriences exécutées aussi méthodiquement que pos

sible. ‘ '

À . - * ' , .,E .—_ MAGNÉ la
“sauge nâïtÊffq‘ue. par le pro‘teäeur‘ . DUIIVILLB.

directeur de l'École pratique de À’Iagna‘tismo et _de Muæ*~ügh

I. Tous les jours, rue saut-item M

M 4 tueurs. exc_e t le. eudi et a ,di_lÿl]lfil_fl - Tl’fl'æ‘“?°""

|flo«l‘liflfln,’bo&ipa lad‘ 'r. nottpu- va.
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a! la prahqut de lu mr’dooiuc m Clmr. par unLn‘lkË CHINOIS, —

lll, Entra“ de la Co"n’rpumiflnflç. 1- IV. Arn‘cle: dr lounmnx~

IN. - 8041‘ un on: d’mlrrmwn] nwhilrnr‘i‘t. w1l‘è'l‘ln0lflllfll.

ALIANACII soient} in‘ Mmnr.rmus llluulrà .pogr m.

Dnmnæouu. —— Guérùon certaine du CÏWÏP’Z“ du W“ “"

Murex. dos More: graver, «mguhœu, apcplæcîq et rage, 6' dit.

Il . lumen». —Procédoä magndlz’q14œ «k l7Wl(u~ñ!V 3 fig

— La Moynéh‘æræne humain considéré comme a en! p ysl'qM.

—— Lois physiques du magnétisme. — Polan‘l lmntqinc.

G. Fuma ul QIUIPVML— La trqmmim’on de prude.

—La Science psychique. vi’ep.-l'æum de«ll. Emmmn. uv.l llg.

Rouxu. .— Tlu’on’o en pr“igpç dç çgu‘vzi’iuyuq. —— Çqupola_tinn 1

Sophie. L'lme humaine. Démonslntmn rayonne“; et q è_cupen

me de sol. existence. de son umngrtalllé et de la réalité des

communications entre les V'Wfiiflls et lä.‘llfltlä

A 30eenfl‘oe

Cuxsmls. — La Trésor du Foyer. (Nouvelle 6 il.)

B. DURYILLI. — Le Massage et lu Magnétisme sous l'eau ire

de la loi du 30 novembre 1892 sur l'exercice de la médec 0.

Règlement stalulaire de l'École pratique de Magnétisme et de

massage. — Statut: du Syndical de. masseurs et magnétiseur.

de Paris.

— La Matmdh‘mlo de: animaux. Zooùérwk~ Polarité.

_ [.42 Magnétisme cunsùbx'rc cumme‘ 5967“ lumineux.

avec figuras.

l.ucui GIlANGI. —— Manuel du Spiritisme.

LBIIL. — Essai d'lm’h‘ation à la vie apin‘lucflc.

Lnrownr. La Médecine jugée ‘par Broussais, Bordeu.

Darthez, Bichal, Shhl. lugendle. Rupfil. ou: ,

PILIK. La mddwcnw qui mal Le A! Lime qui gué

rit. Le rêve cl. les laits magnétiques Olçliq . Homo Duplex.

P.-C. BIYIL.——Erquisœ d'un système de la milan Iondé sur

la loi du hasard, suivi d'un essai un‘ la vie hilare oeneidérée

au point de vue biologique et philosophique. Nouvelle édition.

llnuxnL. — L'.«lrt d'Mrdyer la vie.

Manuel-Guide du. collectionneur de limMexwoatg.

1.a G:uphuloyie pour lulu. — Exposé des w'wçineux ' ne;

permettant très faoiluuent li chacun de maître les mm liés

ou les delmls des nuira par l'examen de loin‘ écnmæ. elc.,

avec figures.

En. Vrmcm. - Messieurs de I.oyolu. — La Banquoroulede

le Sçience alla Faillite de l'Instruclron obhgqlojra gratuite et

inique.
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LA LIBRAIRIE DU MAGNÉTISME

23. Rue Saint-“crû, 23 —— PARIS

La plus puissamment organisée de toutes les Librairies spéciales.

Edite les Ouvrages traitant du Magnétisme, du Spiritisme, de l’0ccultisme, dela Timbrologie, etc.

Accepte en dépot tous Ouvrages sur ces matieres.

Se charge de l'impression pour le compte des Auteurs.

Fait la Commission et exporte à l'Etranger tous Ouvrages de Librairie.

DEMANDER LE CATALOGUE

Portraits. Gravures, Planches d'anatomie et Ouvrages anciens qui ne sont pas catalogués. 
 

 
 

AUX EXPOSIT|ONS

Représentalionolïefle 'Néggnuants serrenx.

' La_ Bicyclette n'est pas seulement un objet de sport, mais son emploi constitue un exercice aussi lry iénique

quagreable. Pourlhornme affaire, c'est son coursier rapide toujours prêt. A ce titre, elle est indicpensa le aux

médecins, aux officiers ministériels et à tous ceux qui ont

usage semble contre-rndrque aux cardiaques. il peut rendre

uotrdionnement de longues courses à faire. Si son

c très grands servrcos à une nombreuse catégorie de

maladifs dont les fonctions Organiques n'ont pas l'activité sul‘fisanto.

_ La bicyclette dort s'acheter de confiance. Lalrnul‘que la plus recommandable est celle de Portier et Illcn’cant

freres. La Librairie du Magnétisme envoie leur catalogue contre 10 centimes pour,ail‘ranchiasement, et fait une

remise aux acheteurs sur les prix marqués.
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Elixir dosé à 1 gr. 20. noix de Kola. par cuillerée à bouche. — Kula grnnulûe ou saccc‘narurc dosé à r g‘r. 20 par cuillerée à café

 

 

TRAITEMENT DES MALADIES

li Ilportto rictousleu mlulas. par lu ciments vitalité: du professeur ll. DllltlllLl

Les limantsvitalise‘s guéricsunlou soulagent toute! les maladies. L'immense

avantage qu'ils possèdent sur tous les autres modes de traltem ~ut, c'est que

l'on peut. mon la nature de la maladie. augmenter ou diminuer l'activrlé

organrqne et rétablir ainsi l'équilibre des forces qui constitue la santé. Lrl

douleurr vivez cessent au bout de quelques instants. les accèsdeviennerrlamins

fréquents et la guérison sc fart pas modifier son régime et ses habitudes

Leurempluim généralise dans le traitement des diverses maladies et plu!

particulièrement dans les cas nerveux. où les médicaments l'ont souvent du

mal, même en guérissant. Ces aimants comprennent plusieurs catégories :

Lames magnétrquas

Au nombre de A, elle: s'emploient dans les cal suivants :

Le n' l : Contre la crampe des écrivains et de: pianistes. les :rffectlonl

du bras. du bas des jambes. des pieds et l'organe génital cirer l'homme.

Le r° 2 : Contre les affections des jambes, de la gorge et du larynx.

Le n° 3 : Contre les bourdonnements, la lurdite. la migraine. les maux de

dent‘. les névralgiea, l'insomnie. les maux de tête et toutes les afl‘ecüom

un cerveau, y compris les affections mernalr1~ — Contre la sciatique.

Le 11' 4: Contre les alfcctions des reins. des poumons. du foire. du cœur.

de la rate. «le l'estomac, rlel'intesün.de la veuie, de lam:rtrice ctrlel‘ovaires.

— Contre les maladies de la moelle épinière.

(les lames. qui ne diffèrent que par la courbure et la longueur.norépondart

naxà (oncles besoins; en faitdealamcs dilessptciulcr ne portanlpurte numéro.

qui servent dans certains ou. — l‘n‘z de chaque tome. . . . . . . .~ . . 5 fr.

Plastrons magnétloues

Dans beaucoup de maladie; anciennes et. rebelles. une seule lame n'est pas

toujours militante pour vaincre le mal. Pour obtenir une plus grande somme

«l'action. plusieurs lames sont reuuien pour former des plorlru.;.

un plastron; votent {0, 15 ou 20 fr., selon qu'ils ont 2. 3 ou 6 tomes.

Barreau magnétique

Avec accessoires pour un nétiler les touron: et aliments.

Prt.tdc choque apparu . .~ . 101’r.

Bracelet magnétique

Bllou très élégant. — S'cmplore contre tous malaises : maux de tète ou

d'estomac. palpitations et. battements de cœur, nevralgie et migraine légères,

douleurs dans les bras, crampe des écrivains et des pianlsh‘s. etc.,etc. Onle

fllil de quatre grandeurs : sans numéro pour les enfants: avec les numeros l,

2, 3. pour les grandes personnes. Pour celles-ci, indiquer la grosseur du

poignet par l'un des mots etit. moyen. gros.

Prix du broutct,guet c quo nov'tlu grandmr.............. 10 (r.

 
Porte-Plume magnétique

contre la crampe du écrivains. Prix du porte—plume . . . . . . . . . . . . . .. 5 fr.

Scnsltrvomflre

S’emplcle surtout pour se rendre compte Il les personnes sont mæptthlfi

d'6tre endormies par le magnétisme ou par l'hypnou‘une et pour mesurer le.

d é de unsitivitè. —— Pnx de chaque renalli00filètl‘t . . . . . . .. 10 ù.

, l aimants du professeur H. Durvrlte sont soumis à l'aimantation ouil

u:nre et à une opèratron opeciule : la mlulimtion. qui augmente moult“

rablement leur puissance curative. Quoiqu'ils perdent peu de lcurairuantvtlou.

la larve ru!ote rlisparall plus ou moins au boutdel à tmois.selonl'uugo

qu'on en fait. Il fauralors les renvoyer à l'Institut pour être reviialisès.

Pnz de tu vrtutiralr‘ou. pour chaque pidca simple . . . . . . . . . .. 9

Prix de la vitotisnlian. nickclage ou garniture. . id . . . . . .. 3 .

Les malades peuvent choisir eux-mêmes les Appareils qui leur sont

nécessaires; toutefois,damlcs maladies compliquées,“ est préférable d'exposer

au directeur de l‘hutilut. la nature,la cause, les symptômes de la maladie.

l'cpoque depuis la uelle on coudre. etc. En précisant le mode d'emploi, ou

indique [en apparei 1 que l'on doit employer avec le plus de chance de succès.

Tontedemande doitétrvacrtompaguéed un mnnrlutrl l'ordre deM.H. Durville.

23.rue St—Herri, Paris.l‘ourlespnys où les envois d'argent sont coûteux. on

accepte le paye: eg_llmbreo-poote. uroyuunantuu oucmeutlflau oMS(W.

On demande dans chaque ville de France et de l'é

tranger, un. représentant sérieux pour le placement des

aimants vitalisés du professeur H. Dur-fille. Ces ai—

mants guérissent ou soulagent toutes les maladies.

Fortes remises. — Tout en rendant de rands ser

vices aux malades. on peut faire debeaux henêflcea. S'a

dresser à l'Institut A‘I(lÿliéitQttC, 23, rue Saint-Merci.

 

 

Les Annonces sont reçues au bureau du journul au prix de

deux francs la lrgue. mesurée au lignornétro de 6 points.

La place qui leur est réservée étant limitée. l'insertion n'ont

pas guranl|e dlul tous les numéros. .

Le Gérant : A.-M. BEAUDELOT

l':rl‘rs. —— Imp. A. Muvunen, 171, rue Saint-Denis.
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